
.[IIIII1k 1 liN! , fi J r IIIlTI'.1\ ..... ~ ~ __ .... _. r~', - .r. .' l; ~ ~ .. 'k.1' "

'---~----

NEW l'OR'.

Vendredi 2 décembre 1.!JfJ(),
. à lOh 30

SOMMAlRÊ

POINT 81 DE L'ORO RE 'DU JOU R

Président: M.Frederick~~. BOI,..AND Urlànde).
Il

~. . ." ~ . .

\Tirions' pas. lesidéaûx de 1'Organisat!oJlen décrivant.
. Page d'une_ formule toute faite toutes les· imperfectiolls d$

l'ordre SQcial des différents pays. Lorsque l'Qn re­
connalt ouvertementl'exie.J.tence ducoloniaUsmeentant

1135 que pnas.e transitoire dansJe développement d'un terri­
toire particulier, on ne doit pas donnerâce terme un
sens péjoratif. Ceci s'applique enparticulie:r auxterd...
toires sous. tuteUe' et aux territoires non autonomes

." dont les populâtions, ain.s! qu'P est admis, relèvent des
cha~itres pertinents de la Ch~rt~ des. ~ations Unies.
5. TI n'est pas 'sans intérêt· de;rappeler que les Etats
qui .ont",assumé les plus lourdes responsabilités en
matière d'administration de territoires sous tutelle
et de territoires .non .autonêmes étaient pa'l'mi les
Mempres' fondateurs de cette organisation etqu'Us ont
librement et spontanément assumé les_obligat~9ns dé­
coulant de la Charte. La présence parmi nous de re­
présentants' d'un grand nombre d'Etats nQuveauxque le
Royaume-Uni, la France et d'autres pays ont conduits
â l'indépendance prouve.aselez laval~urde l 'œuvre que
ces pays ont accomplie. Dans ce processus, l'influence
et l'autorité mgrale de l'ONU ont jouéunrOle e~cep­
tionnel que seule l'Organisation pouvait ass\llner, mais
c'est eeulementparce que lespuissanoes.adminis­
tralltes s'étaient jointes à d'autres Etats indé~ndants
P?ur élaborer et accepter les dispositions de la Charte
elle-même que ce .processus a été possible;.

6. Toute déclaration que l'Assemblée adopterait doit
s'inspirer de ce$ considérations fondamentales. En

2. Les concepts de liberté et d'indépendance sont pro... donnant un caractère officiel à l'expression de nos
fondément enracinés dans la Charte, et,au cours de aspirations en faveur de tous les" peuples qui ne
la présente session de l'Assemblée générale, nous jouissent pas d'une pleine liberté, noUS ne devons pas
avons été les témoins de leur plein épanouissement. - cOJnJl1e le voudraient l'Union so\tlétique et ceux qui
Au moment oil 17 pays qui ontvrécemment acquis leur l'appuient - méconnaltre ou minimiser les efforts
bidépendance viennent d'être admis au sein de l 'Orga- sincères et les progrès appréciables qui ont été·faits.
l'lisation, il est naturel que nous portions nos regards Notre sollicitude doit sJétendreaussi à tous les
vers le chemin qui reste à parcourirpour que latâche peuples dont l'état réel d'indépe~danceoude subordi­
soit vraiment achevée. C'est pour cette r.riison que nation n'est pas ouvertement rec~Fu.
l'idêe d'un projet de déclaration a trouVéil1U sein de 7. En particulier, l'Assemblée n~,·. doit p.as porter son
cette assemblée un accueil aussi favorable'~!/ attention uniquement sur le cas des territoitessous
3. ~ar.son essence même, ce projet im,plique unefoi tutelle et des territoires non autonomes qui relèvent
!lans iavaleur et la. dignité individuel.'es de tous les déjà decertain~ organes .appropriés de l'Organisation
êtres hurnains, foi qui exclut-toute distinction inspirée des NatiOns Unies,' n faut que nous tentons compté
cleconsidérations de race. de couleur,ou de nationalité aussi d'autres formes de colonirdisrne qutsontvérita­
et qUi ne peut trouver sa pleinejustUicationtantqu'un blement tragiques parce que nul n'aprisl'engagement
peuple ex:ercera sur un autre sonhégémonte, quelle d'y mettre fin, parce que nulne~hercheà réparer les
qu'en soit la forme. Ma délégationpeut souscrire sans préjudices effé'ctivementportés,~4notreépoquemême.
réserve ni restriction et en toute sincérité à toute au mépris des obligations de la Charte et en pleine
déclaration réaffirmant cette foi. Le peuple de la connaissance des souffranceS et des humiliations que
Nouvelle-Zélande désire aussi instamment que le ces formes de colonialismeoontprovoquées.
peuple de tout autre pays l'instauration d'un monde fait
de nlitions indépendantes, unissant leurs efforts dan~ 8., .~~. d~légation s'est félicitée de l'initiati~p~l·se
l'intérêt commun d'une humanité libérée dufléau dei la p~r .1~jiEtats d'Asie et d'Afrique qui ont présenté un
discrimination raciâle etdetouteautreformeded~îhi"!'"' pr()jei~ de déclaration sur l'octroi de l'inâ'êpendance
nation et d'()ppression~ .,. 'i' aux. paye etaux peuplescoloni«UX[A/L.,323 et Add~1

. à 5]. Cette proposition.doit être consiclérée comme'
4. Qu'lI me soit permis de préciser immédia.tement la continuation de l'œuvre que l'on a entrepri$E) e.n
q~e.,pour ma délégation le terme de "oolonialislIle" rédigeant la Charte, celle""'Ci. traçant la, voie gui doit
II évoque pas néoessairement ces fléaWli,~ Nous ne sel'''' conduire toua les peuples â l'intiépendance. Nous,

1135 A/PV.932.

Point 87 de J'otdre du jour:
Déclaration $ur l'oott":oi de l'indépendanc~aux

pays et acIX p13uples coloniaUx (suite) ••.••
1 ',

Déclaration$ur l'octroi de l'indépelidance
aux pays et aux peuples c~loniQux (suite)

1. M. SHANAHAN (Nouvelle-Zélande).fb.·aduit de
l'anglais] : Depuis sa création, l 'Orga,nis~\tion des
Nations Unies a consaoré une. partI impc!ftan\çe d.eson
activité à améliorer la situation des p!.>pulatiQl1s.qui,
dans le gouvernement de la société!; à laquelle ils
appartenaient. ne pouvaient jouer Ipleinement leur
:rOle en tant que membr~\, ayantrttteint leur pleine
mat,u~lité. Cette activité n'apasexclusivementconsisté
Il appUquer les dil:l~;it!Unsde la Charte relatives aux
territoires i'a~.ùs tutelle éir:amc territoires non auto..

" nomes; ell~ s'est êgalement traduite par les mesures
que l'ONU a pr1~es pour atteindre les objectifs qu'elle
s'était fixés, c'esti.:!..dire le respect des droits de
l'homme et des libertés pour tous, sans distinction
.d'aucune sorte.
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15. Pourtant, en cette seSSion de l'Assemblée ~né,,:,
l'ale qui s'est si profondément préoccupée, des t.ra­
giques événements du Congo, nous devons nous rendre
compte des difficultés et des éléments complexes qui
entrent en jeu lorsque l'on prépare un territQire l
l'indépendance. La Charte' impose il là puissance
administrante l'obligation de préparer il l'indépen­
dance les peuples qui ne s'adminlsttent pas eux"
mêmes. n t'nut donc éviter tout énoncé deprlncipe'qui
risquerait d'affaiblir le, caractère inéluctable de cette
obligation ou de jeter un doute sur la nécessité de s'en
à'Cqultter•.

16. n 'se peut que, dans. certains ca,s, la travaU, de
préparationd l'indépendance eOt dOêtre entrepris plu!3
tOt ou mené plus rapldement,bienque,so~sl'influence
fle la C.harte, nos .conceptions aient évol:ué,aucours de
ces dernièresannéee marquées par de si ,grands chan­
gements. n conviant de veiller à èe que; toutes les
puissances adminlstrantes soient conscientes de leurs
respobsabl1!tés et prennél\t les mesures que celles-ci
exigent. Toutefois, Une serait de l'intérêt de personne,
et en particulier des peuples des territoireè in:téressés,

sQmtn~s tout à fait d'avis qu'lI serait aJolumentcon- 12. C'est en tenant compte de ce qui précède que m:
~r.aire lla'lettre et à ,l'esprit de la 0arte de dresser délégation juge le ,projet de déclaration qui nous e~t
des obstacles sur cette voie. 11~~1 soumis par les Etats d'Asie et d'Afrique. Ce qué l'on
9. La,Charte elle-même reQonnatt cep~ndallt que tout :s~est prQposé en "r~digeant :ce , texte" cen'est pas,
peuple et tout territoire qui s'engage dans cette voie D:çI élaborer un trait~ dont chaque disposition ~evra.it.
doit se fixer un rythme deprogrês conforme li ses être pesée minutieusement,par tous les pays qUl envi­
aptitudes. C'est pourq~oi les dispositions détaillées sageratent d'y adhérer- ,à 'Fat dire, il n~us semble­
relatives aux territoires sous tutelle et aUXterritoires rait presque impossible qu un instrument semblable
non autonomes laissaient une certaine latitude per- puisse,marquer un progrès sur les dispositi?nS de
mettant ,de cho,i~ir la méthode 'la mieux adaptée à la la Charte qui ont déjà fait ,leurs, pre~ve.s - c est de
sit~atlon de cnaque territoire. Cette latitude était mettre au point une déclaration dont 1 obJet est plutOt
nécessaire uniquement parce que l'octroi immédiat de:formuler et de traduiré'fidèlement des idéauxet des
de l'indépendance ou de l~autonomieaurait~dans'la principes d'application universelle, ,
plupart des' cas, été préjudiciable aux intérêts véri- 13. Une déclaration comme celle que nous ,proposent
tables dU,territoil(~en question. Un grand nombre d~s maintenant les 42 pays qui 'en sont conjointement les
auteurs. du pr~jet de déclaration 'connaissent par auteurs [A/L.323 et Add.l à5) serait dans la' meilleure
expérience directe les dispositions des Cha;pitres"I tradition de l 'QNU si elle,fixait une norme optimum~.e
et XII de, la Charte et savent comment elles ont été réalisation dans l 'œuvre qu~apourobjet de mettre :tin
appliq~ées dans la pratique. A nptre connaissance, le plus rapidement possiblEl· â:ctoutes les formes' de
personne n'a laissé entendre que' ces disposition~, colonialismè. La Déclaratioll un1'verselle des droits de
lorsqu'elles sont pleinement reconnues et mises en l'homme offre l'exemple par excellence d'un énoncé
œuvre PaT .la puissanceadministranteintéressée, de principes si comm1,1nément. l'ecol)nusetrencontrant
portent préjudiçe de quelque maniêre que ce soit il un un appui si général qu'11 symbolise toute l'autorité
terrii~~re sous :,tutelleou âunterritoirenonautonome, morale de'l'Organisation des NationsUnies.Pourins­
Ou retardent, inqCbnent son accession à l'indépendance. pirer le même respect universel, une déclaration sur
10. Là Nouvel~e-Zélandeest elle aussi en mesure l'octroi de l'indépendance aux pays ét a~ peuples
de juger par :;e,Ï1e-même de J:efficacité .~~ r~gime de :co~oni~ux doit ,atteindre les mêmes norme~de validité
tutelle. n ne fait pas de doute que l'applicatjon de ce ObJective et s _nspirer du même souci d aborder le
régime au Samoa-Occidental, par exemple, a.sensible- problème de façon positive., po~ prendre sa place
ment rapproché le jour, maintenant venu, oq le·peuple parmi les grands doc:unents'de'l ONU, cette. décl\~ra-,,/
de ce territoire s'est senti capable d'accéde~r ill'indé- tion doit aussi être d une équité scrupuleuse etne ~l\a ~
Pendanceet prêt il en assumer les responl~abilitéâ~ attribuer aux puissances ~dministrantes des ,motlis
Cela ne .veut pas dire qu'en l'absence d'un ~~cèord dé et des intentions qui sont 1 antithèse de leur po~~tique
tutelle la Nouvelle-Zélande aurait soUhaité' refuser établie etqui sont démentis par les résultats qu elles
d'acc~der aux revendications d'indépendance ou aurait ont déjil obtenus.
êté en mesure de le faire, cela veu~ dire simplement 14. NoÎ1@ ne doutons pas que les intentions ~es 'auteurâ
que les normes fixées par l'Assemblée générale et le du projeft dont noua sommes saisis soient conformes â
Conseil de tutelle'et l'évaluation soigneusedes progrès ces finfi~ n est certes louable d'essayer d'"obtenir que:
accomplis ont encouragé le développemer,1t des insti... tous les Etats acceptent sans réserve les obligations
tutions politiques, la, mise en valè\4r de($ ressources que leur impose la Charte et s'en acquittent, et de
économiques et techniques et la.formation d'un'corps s'efforcer. d'âccélérer, dans la mesure compatible
defonct1Qnnaires, d'éducateurs et d,'experts. L'exis- avec lesex1gences, du bon, sens et les possibilités
tence de cesinstltutions fondamentales.est la condition d'ordre pratique, le processus aboutissant ill'Indépen­
préalable d'une indépendance réelle et stable. Lorsque dance' de tous les peuples sous la forme qu'ils auront
le Premier Ministre du Samoa-occidental viendra ici choisie eux-mêmes comme étant celle qui répond'le
la semaine prochaine demander.ill'Assem.bl~ed'enta- mieux il leurs besoins.
mer la procédure. qui mettra fin il l'Accordde tutelle,
je ne pense pas que nous l'entendions dire r"'-comme
on l'a déclaré il cette tribune au cours de cette
session - que ,le régime, de tutelle ne s'eetjllst!fié
nulle part et qU'il ~oit disparartre.'
11. Je répète que c'est sur la Charte que nous bâtis­
sons et que les dispositions détaillées .qu'elle contient~

ont déjil fait la preuve qu'elles pouvaient permett.Jre â
lb1- grand. nombre de" territoires sous tutelle ,et de
te~l'rit'D!res non autonomes d'accéder Il,l.'indépenda,nce
et èi bien plus rapidement que bew.lôoup ne l'auraient
Qru :possible. Telle est la réalité que nous devons
garder présente il l'esp:,ltpon:t" juger· équitablement
de la valeur efdes fins d'1,U1e nouvelle déclaration. Un
document de cette nature doit rester dans le domaine
deS'généraUtés. n ne saurait fournir .une règle empi­
rique' appOrtant fute Bolution automatique ,j aux pro­
blêmes coloniauX qui restent il régler,' car, pour cha­
que cas, illaut tenir compte des circonstances qlli lm
sont propres, ainsi que le reconnart la Charte. Le
critère est toujours qu'il faut d~terminer ce qui con­
vient le mieux aux intérêts des peuples, de tous les
peuples, dont le destin est en jeu.
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toi~esnon autonomest mais aussi du sort de tous les
peuples qui, â l'heure actuellet ne jouissent pas d'une
indépendance effective ou de toutes leurs libertés.

23. Si j'ai indiqué que ces précisions ~ta.îerit souhai­
tables, ctest parce que la délégation ,;âe la Nouvelle­
Zélande· désire ardemment accorder\( tout son appui
â. une ·déclaration qui témoignerait non seuIem~nt de
l'attitude intransigeal)te de l'ONU ,à \\1 'encontre .du
maintien. du coloniallsmesousquelque'forme que ce
soit, mais aussi de son aptitude â reconn!1rtre ce qui
est bien comme elle condamne ce qui es~ malt et à
attaquer de front les p:roblèmes d'ordre Piratiquequi
se posent indéniablement et qq!il convient d,e,résoudre
pour que tous les territoires et tous les peuples
puissent être vraiment libres et indépendants.

24.M. :MENEMENCIOG~P(1\..\-quie) [traduitdeltan­
glaisJ:La délégation àe larl1'urq,~ieestimeque le débat
rela.tif à la ~clarations~.I'octrQide l'indépendance
aux pays et aùx IJeupl~sco~Qniàux est l 'Wle des tâches
le~ plus impOrtantes al&qq;elles l'Assemblée se soit
attaquée depuis cesdernièli,es ~nnées., Nous estimons,
en effet, comme de nombrJ.~wI> orateurs qui nOUBant
précédés, que le présent 'aébat peut permettre d'élu­
ciderun certain nombre de problèmes importants
et faciliter l'énoncé de c"értainsprincipes fondamen...
taux d'une importance capitale pour les nations du
monde entier.

25. Le sujet qui nous occupe met en jeu des aspira­
tions aUS!~i élevées que la. liberté, le droit des peuples
Il dispose!r d'eux;~êmes, l'indépendance et l'intégrité
territoriale. Ce sont là des idéaux qui sont chers au
peuple de. mon pays. Au cOUrs de sorihistoireancienne
ou contemporaine, le peuple turc a même largement
donné la preuve de l 'impodance~qu'U attacheàcës
principes élevés.'·Quelquefois, dans des conditions
défavorables, notre peuple s'est troùvé dans lanéces­
sité de défendre ces principes seUl et au prix de
lourds sacrifices. En conséquence, oomme de nom­
breuses autres délégations, nous avons conscience
de la nécessité d'apporter à ces débats, dans un es­
prit objectif et constructif, toute l'attention qu'ils
méritent. De toute~évidence{r\ma déiégationne saurait
participer à quelque tentative que ce soit, visant 4 ,
faire dévier cette· importante discussion vers desflps/;
étrangêx-es aux princiPes élevés mis en caUse.

26. En abordant ce sujet; au cours de la présente
session de l'Assemblée générale, un carac~reparti­
culier de l'assistance qui nous entoure s'impose à
noS esprits: le fait que tant d'Etats ayantnouvellement
accédé à l'Indépendance siègent avec noU~ dans cette
salle, sur une base d'égalité et qu'llsapportent -une
contribution précieuse à ceS débats portant sur une
questiOn d'aussi grande importance. ny a quelque
temps, 11 aurait été difficile ne fQ.t-ee que d'imaginer
un progrès aussi rapide dans la voie de la lillertê et
de l'il'ldépendance. Cette 1.'é,alité est en soi une des
preuves les plus oaractéri~tiques du fait que le moù...
vement vers la liberté. est irréversiblif et q~'llrestera
la tendance caractêr.istique de ce siècle.

27 ~ En outre, les processus évolutifs qui ont'abouti
4: un mouvement d'émancipation se manifestant dans
de vastes régions du. monde bénéficient de l'appui
général de la majorité des peuplas de tous les conti­
nents et ctest là une autre tendancedont II cOIlvient de
se féliciter. Nous constat.ons doncaujourd'bui que
l'accession à la liberté et à l'indépendance par des
processus ·évolutifset sanS d.todieuses effusions de

(;
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d'abandonner purement et simplement.. l'œuvre qui
resteâ accomplir.

17. NQUs avons tous ét~ vivement frappés lorsque le
ohef d'une des grandes nations d'Afrique admises cette
année. â' l'Organisation, a ren~u hommage â l'œuvre
que l'ancienne puissance administranteavaitaccomplie
en vue de préparer son pays â l'indépendance. Soyons
assez francs pour reconnaftre spontanément la néces­
sité de cette préparation et pour admettre que le plus
souvent c~lle-cise fait à un rythme toUjours plus ra­
pide, dans un esprit de parfaite intégrité et d'Inégalable
dévouement..

la.pour toutes ces raisons, ma délégation 'espère
que les auteurs du projet de déclaration seront dispo­
sés. à envisager.un rema.niement de certains passages
de leur texte. Dans ce~ains cas, ce qui est implicite
pourrait être explicité. n est évident qu'un grand

'~,>~ombre des auteurs dudit projet a.vaient plus particu­
l~è.rement â l'eSprit. les grands territoirescUM.'. rique
q\ûnesont p~~encore indépendants. Toutefois il faut
s'~~surer-que les droits des peuples soumis â d'autres
forn~\~s de colonialisme se trouvent également sauve­
gard~s( et qu'on ne néglige pas les besoins d'un autre
ordre de territoires plus petits, situés en d'autres

.}'égions que l'Afrique.
,. 1

19.. En ce qui concerne le paragraphe 5 du dispositif,
rien ne saurait s'opposer â ce que l'on reconnaisse
expressément le principe généralement admis selon
lequel les populations de ces territoires plus petits
peuvent fort bien, le moment venu, choisir une forme
d'indépendance n'impliquant pas une exlstence dis­
tincte en tant qu'Etat souverain. Nous pensons ausai
qu'il serait possible d'expliquer plus clairement dans
ce pa.ragraphe que les puissances administrantes ont
le devoir d'entamer immédiatement la procédure
permettant aux territoires dont elles ont la charge
d'accéder li 1tindépendance dans l'ordre et dans les
plus brefs délais possible.

20. . Nous estimons en outre que le septième considé­
ra:at ne tient pas suffisamment compte des multiples
manières dont les pays plus développés partagent
leurs ,ressources avec les pays moins développés,'
que ceux-ci aient ou non accédé â l'indépendance.
Etant donné ce que j'ai déjà dit, il est évident que,
selon nous, la forme du neuvième considérant serait

, plus heureuse si celui-ci ne donnait à entendre que 'le
colonialismes'accompagne de pratiques de ségré­
gation et de discriInlnation.

21. L'ensemble du projet devrait,noussemble-t,..il~

mettre en lumière le faitquela.plupartdes puissances'
adminlstrantesse sont déjà engagées sans réserve
dans unepolitiqu'ê perttlettant aux populations des
territoires dOnt elles sont responsables de déterminer
librement leur avenir. Dans ces conditions, Uestfaux
de' sous-entendre au paragraphe 4 du dispositif que

. toute action armée a nécessairement pour objet
d'empêcher les peuples dépendants d'exercer effecti­
vement .cette liberté de choix. n serait assurément
souhaitable d'indiquer clairement qu'on ne saurait
excl~e les recours à la force qui sont légitimes dans
tout Etat. Rappelons par exemplet comme l'a mention­
.né hier le représeIitant de la Birmanie [943èlI1e
séance]t que, pour prévenir le crime, la police .P~Jlt

être Contrainte de recourir à la force~ [( ,. . '. ~

22. 1,lnflnt· le texte devrait affirmer sans ambigulîé
que nous nOus préoccupons non seulement du' sort des
:POpuIatiotl.s des territoireS sous tutelle et des terri-
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36. Notre délégation étant parmi celles qui ont pré..
senté le projet de déclaration, nous ne prétendons pas
q'Je ce texte offre en soi la formule d'une conception
nouvelle des relations humaines. Nous avons essayé de
réunir et de cristalliser les idêaux fondamentaux de
notre époqu~ dans leurs rapporis avec le colonialisme
sous toutes ses formes et dans toutes ses manifesta­
tions. Ce faisant, nous avons rédigé un texte qui, dans
son essence, met en relief une tendance de base dorit"°'
les premières manifestations en France, aux Etats­
Unis et en Angleterre, sous l'inspiration de certains
ph~lo~ophes politiques, se sont fait sentir il y a déjà
prês ,de déux siècles; et dont l'évolution par la suire
a été telle qu'il s'agit maintenant d'une tendance uni­
verselle tout à fait caractéristique de la période
actuelle.

37. LeS auteurs de ce p~ojet de déclaration ont eu à
l'esprit un but constructif et pratique. Comme je l'ai'
déjà dit, nous ne considérons pas que ce texte soit
dirigé contre qui que ce soit, il n'entre pas non plus
dans nos intentions d'entraver les efforts actuel1em~nt

déployés dans de nombreux territoires pour obtenir
que la transition vers l'indépendance se fasse ($ns la
pâix et dans l'ordre et avec la coopéraUon de tous les
intér~ssés~

38. Ma délégation n'ignore pas que~ dans certains
cas, pour pouvoir harmoniser les intérêts des peuples
qui doivent être les m.artres légitimes des Etats nOu­
vellement constitués, il a fallu procéder à des consw·
tations préliminaires afin de parvenir à une formule
constitutionnelle acceptable de part et, d'autre et
offrant au pays. une· base ,sur laquelle 11 pUisse organi-·
sel.' son existence dans la paix et la stabilité. Tel a
été le cas pour certains Ftats fédéra~ifs et pour
d'autres qui avaient connu précédemment des pro­
blèmes analogues. La'présence parmi nous aujourd'hui
de certains pays devenus. Membrés de l 'ONUpl'ouvé
qu'il est P9ssiblé de trouver d'hetlreuses -solutions Il
ces problèmes grâce aux efforts·constructifs· de tous

t';" "".,"0',

sang devient progressÏ'~ement la règle générale au lieu profonde tend vers un doUble objectif. n s'agit tout
de rester l'exception. Toutefois, nous savons tousque d'abord de sauvegarder à tout prix la liberté,l'indé..
bon nombre de situations tragiques se sontprésentées pendance et Pintégrité territoriale du pays, acquises
au cours de ces dernières années et que certaines au prix de si lourds sacrifices, et en~'.!i,te de concen..
subsistent encore. tref> tous les efforts en vue d'acoélêter le développe....

ment dans les domaines économique,social, culturel
28. Mon pays même a, dans le passé, fait l'expérience et politique, non seulement pour faire prévaloir dans
amère de la guerre, des effusions de sang et de la notre pays les conceptions les plus avancées dela ci..
dévastation. Nous savons donc ce qu'éprouve une jeune vilisationmoderne, mais aussi parce qu'en fin de
nation lorsqu'elle perd l'élite de sa jeunesse et voit compte un tel développement peut seul réellement
ses1iressources dévastées. Nous savons aussi que la garantir que les fruits de la liberté et de l'indépen..
liberté et l'indépendance sont des trésors Il défendre dance, .si chers â mes compatriotes, resterontintacts.
plus que tout autre. Cependant, hous avons constaté au
cours des dernières décennies que ces idéaux élevés 34. Cet héritage de notre grand fondateur, Kemal
ont été atteints et continuent de l'être dans certaines Ataturk, ainsi que sa devise "Paix à la patrie et paix
parties du monde à la suite de processus évolutifs. au monde" sont toujours les bases so1id~s sur les..
Nous estimons que,· chaque fois qu'une transition quelles reposent nos conceptions politiques en Turquie.
pacifique peut ainsi se faire, il y a lieu de s'en réjouir
tout particulièrement. 35. La République turque, qui a été instituée 11ya

une quarantaine d'années et qui depuis lors a cons..
29. Ce double aspect du problème qui noUS occupe tamment orienté sa politique dans le même sens, est
aujourd'hui, et que je viens de souligner, prouve clai- particulièrement heureuse de collaborer avec tant de
l'ement que Paccord s'est f~'iJ dans de vastes régions nouveaux Membres de l'ONUpourassureràcesidéaux
du monde SUT les fins et les idéaux suprêmes auxquels des assises solides dans de vastes régions du monde.
il faut aspirer lorsque l'on traite de cette question. Le fait qu'un si grand nOlnbre d'autres pays accéderont
C'est donc une occasion de profonde satisfaction pour bientÔt â l'indépendance et qu'ils se joindront à nous
ma délégation d'être l'un des auteurs du projet de ici pour apporter leur utile contribution â la cause de
déclaration en faV'eur des idéaux de lfberté et d'indé- la paix et de la fraternité universelle, au sein de notre
pendance, et, en toute conscience, nous pensons qu'une organisation, est pour nous une autre source de satis..
déclaration de ce genre ne saurait être interprétée faction.
aujourd'hui comme étant dirigée contre qui que ce soit,
contre un pays quel qu'il soit, Ou contre un groupe da
pays quel qu'il soit. L'objet de cette déclaration est
d'exprimer avec vigueur et d'inscrh'e dans l'histoire
un en~emble d'idées fondamenb~les profondément
enracinées chez tous les peuples du monde. Nous avons
la certitude que ces idéaux continueront d'exercer
une grande influence chaque fois que la cause de la
liberté et de l'indépendance se trouvera compromise
dans l'avenir.
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30. Le projet de déclaration présenté conjointement·
par plus de 40 pays [A/L.323 et Add.1 à 5] vise Il
faire accéderâ la liberté et à l'indépendance les
territoires qui n'en jouissent pas encore. Toutenfor­
mulant les conditions dans lesquelles "ces territoir.es
pOurront jouir des fruits de leur émancipation, nous
devions inévitablement et entoute logique nous efforcer
de leur assurer les conditions préalables indispen­
sables â cette liberté et à cette indépendance chères
à nos propres peuples. .

31. Ctest pourquoi le texte dont nous sommes saisis
fait allusion à de hautes aspirations. telles que la
liberté, l 'autodétermination,\.~J 'indépendance, l'inté­
grité territoriale et l'égalité raciale. Ce sont là des
idéaux élevés qui devraient ,être chers à toutes les
nations anciennes ou récentes><-

! 32. En faisant figurer ces principes dans te projet
de déclaration on rappellera â tous les pays qui ont
récemment obtenu leur liberté et leur indépendance
ainsi qu'à ceuxquiles obtiendrontbientOtqu'ils doivent
constamment veiller Il préserver cette liberté et cette
it~dépenctatlGe; quels que soient les dangers qu'ils
,pUise,eut rEmcôntrer à l'avenir.

33. L'accession li l'indépendance n'est certainement
pas un aboutissement, mais bien un commencement.
(; 'est ce qu'a proclamé avec inSistance le fondateur
de la Turquie moderne, Kemal Ataturlt. L'héritage
qu'H a légué .aux jeunes générations de notre pays et
qui a eu, dans bien des régions du monde, une influence
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les intéressés. Ces heureux résultats obtenus. sur le
planconstitutionIiel et sur le plan pratique par bon
nombre de nations. et

l

de peuples représentés icl~ ainsi
que léseffons résolus qu'ils ont faits pour':y'\.~arV'enir,

peuvent sanS aùcun doute servir d'exemple~cchaque
Jois que des problèmes semblables viennent à se poser.
,Une atmosphère d'union et d'harmonie a toujours été
de 'la plus haute import~\ncepour les Etats nouvelle-
ment· constitués, car sUé leur permet de concentrer
tous leurs efforts sur le progrès économique, social,
culturel et politique qui seul peut leur garantir les
moyens de subsister en tant que nations vraiment
libres et indépendantes.

39. Le projet de déclaration, dont nous sommes saisis
proclame la fin d'une époque et le début d'une ère
nouvelle. NUl ne peut contester le bien-fondé de cette
affirmation. Ce qui importe aujourd'hui, c'est que
nous unissions tous nos efforts pour que cette époque
prenne fin au plus tOt et sans restriction. n n'est pas
de meilleur moyen de servir la cause de la paix et de
la compréhension internationales- et c'est là
l'essence même de notre charte - que d'accélérer
tous J,es efforts déployés pour assurer à tous les

l peup~~es dépendantslapaixetl 'indépendance auxquelles
ils aSllirent si ardemment.

40. Lê ,projet de déclaration énonce en même.temps
certaine:s conditions préalables qui sont indispensables
pour qu/'un peuple puisse jouir pleinement et défini­
tiveme,nt de la liberté et de l'indépendance. C'est
pourq\l/,oi les principes contenus dans le projet de d€\­
c!aration s'imposent également en tant qu'éléments
qui serviL"ont ia cause de la paix, objectif commun de
tous les peuples.

41. En conclusicn,je tiens à réaffirmer que ma dé­
l "légation consi4~re ce débat comme étant de la plus
'~'-haute Importatice. n ne nouS ~chappe pas que cette

~r:' question met en jeu des problèmes capitaux à notre
époque. En essayant d'apporter notre contribution tant
Il. la discussion qu'à 1rélaboration du projetHe déclara­
tion, nous avons eu pleinement conscience de la lourde
responsabilité qui nous incombe, ainSi qu'à toutes les
autres délégations participant aux travaux de cette
assemblGe.Par cette modeste contribution, nous
avons servi les idéaux auxquels nous croyonS ferme­
ment, tout en essayant d'atteindre ces objectifs dans
l'harmonie plutôt que Idans la discorde. Nous espérons
.q'Ue de ces débats naftl"a cette harmonie et que -les
'principes contenus dans le projet dedéclaration seront
proclaméE-·' dans le monde entier sous une forme qui
ne laissera aucun doute quant à l'ampleur de leur
portée. ()

'42. M. MEZINCESCU (Roumanie):' La délégation
roumaine attribue une importance toute particUlière
au présent débat sur la liquidation du régime colonial,
q\l~stion inscrite! l 'ordrë du .jour de la quinziên1e
session de l'Assemblée ~nérale à la demande du Gou­
vernement de l'Union soviétique [A/4501].

43. La réali$~~~~ndes buts fondamentauxdes Nations
IUnles on'est;<pas concevable sans laliquidatioh du ré­
gime colo~'al. Les frù~;t'rescolOniales et les opé:rati(lns
militaires, de rép!,,"ession contre les mouvements pa­
triotiques de, libération nationale, qui n'ont pratique­
ment pas connu, de -répit depuis la fin de la seconde

1

';gllerre rnond1~~,e, constituent une négation des prin-
cipes de la Charte et une menace permanente à la
paix et Il la sécurité internationales. '

44. I;le .quelles relations amicales entre les na,tion~~
"fondées sur le réspeotdu principe de l'égtl.lité de
droits des peuples et de leur droit â. disposer d'eux~

mêmes" - pour reprendre les. termes du para...
graph~! 2 de l'Article premier de la Charte - peut-on
parler dans des conditions ollIe régime c910ntal prive
encore de liberté et d'indépendance nationale plus de
100 millions d'hommes?

45. Comme le disait le chef de la délégation rquma1ne,
M, Gheorghe Gheorghiu-Dej, l()rs d;e la discussion
générale:

.". •. la fidélité aux principes de la Charte des'
Nations Unies est devenue incompatible avec l'op­
pression coloniale dont se, 'rendent coupables des,.

1!
Etats Membres de l'Organisation des Na{1ions Unies.'
En conséquence, Hest grand temps que l'Organisa­
tion des Nations Unies demande à tous les gouver­
nements de respecter strictement les dis.positions
de la Charte concernant Ifégalité et le res~ct des
droits souverains et de Pintégrité terHtornne de
tous. les Etats sans exception, en repoussant toute
forme de colonialisme,•tout droit ouprivilège exçlu­
sU dont bénéficient certains Etats au d~triment

d'autres Etats." [873ème séance, par. 44.]

46. Seule l 'abolition définitive du régime colonial et
de tous ses vestiges peut .donner satisfactionaux aspi­
rations légitimes à la liberté et à l'indépendance natio­
nale des peuples colonisés, peut donner satisfaction
à l'opinion publique prqgressiste du monde entierqw.
demande que cette honte de l 'humanité soit. écartée
une fois pour toutes de notre planète.

47. La position Il l'égard de l'a.bolition du régime
colonial sous toutes ses formes et de l'octroi immé­
diat de l'indépendance aux peuples cOlonisés est une
pierre de touche de la fidélité des Etats aux principes
de la Charte des Nations Unies.

48. Tous ceux qui adhèrent sincèrement auX prin­
cipes de la liberté et du droit des peuples à disposer
â leur propre avantage des richesses de leur pays ne
peuvent que souscrire à l'octroi immédiat de l'indé­
pendance complète à tous les pays colonisés, àtous
les territoires SOUS tutelle et autres territoires dé,­
pourvus d'auto-administration, aussi bien qurà l'abo...
lition des possessions et des régions cédées à bail li

sur le territoire d'autres Etats.

49. Répondre par un "oui" catégorique Il laproposi...
ilon concrète et pratique' d'abolir immédiatement le
régime (Jolonialplace les Etats du côté des. forces
de progrès et de" paix. Répondre par la négative ou
biàlser les place du cOté des forces .de réaction et
d'agression.

501, Ce n'est pas da "terrorisme psychologique" qu'il
s'agit. Ce sont les lois. du développement historique
de la société humaine qui créent des· situations ·oil
l'équivoque n'est plus possible, si subtils quesdiient
les~af1;res de cette école de pensée. . .

5i~> La force dumO';lvemellt de libération et d'indê...
pendance nationale, ainfd que l'irrésistible courant
d'opillion en faveur de l1~boUtion"durégimecolo~ia~
placent les puissances coloniales et'le~sreprésen­

tàtltsâ ,ce débat cIans une position peu enviabl~.;oan~
nulle autrequ(:lstion, la diplomatieoccidentalen'fa,~t

r;>bl,igée d'essayer de mieux 'Voiler 'l'écar.t entre ce
qu'elle prêche .et oe qu'elle pratique•.
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par les monopoles •étrangers qui sont cause de la
pauvreté et des souffrances des peuples d'Afrique.

57. C'est avec la main-d'œuvre africaine, ~~trl~ii1eur
marché du' monde, et dans les conditions propres l .,
l'Afi'ique que les monopoles occi.!ientaux réalis~nt des '~

bénéficesrecord,s, amortissant les investissements de '
capitaux en trois ou @,uatre ans seulement, voire ph!s
vite. Les bénéfices. actuels du grQupe ,Rhod.eslltn
Selection "Trust,contrOlé par la compagnie new­
yor}l;aise American Meta,l, représentent le double.
des salaires des ~39 .000 mineurs qu'emplqiecegroupe.
C'est bien le groupe Anglo-American~ .présidé par
Harry Oppenheimer, dont l'empire s'étend du lac'
Victoria au Cap, qut a réaUsé,l'andernier, des'
bénéfices 'représentant à eux seuls trois fois etfl~mle

le montant total du fonds jugé nécessaire par le
Gouvernement des Etats-Unis pour' le progr.amm.e de
développement économique de l'Afrique. Cela indique
très clairement où il convient de chercher les
moyens matériels de guérir l 'Afrique des séquelles
<lu colOnialisme.

.'-/

58. Pour ajouter unêxemple de plus âceux qui ont
dél~ été apportés par d'autres orateurs, je vais citer
ces' lignes publiées par la revue Fortune, dans son
numéro de mai 1960. Parlant de la mine d'or Western
Deep LeveIs, au Transvaal, l'auteur d'une apologie
du milliardaire Harry Oppenheimer et du groupe
Anglo-American écrivait: . '

"Pendant sept heures et demie chaque jour, depuis
que le forage a commencé en 1945, les mineurs
indigènes ont creusé les puits de la nouvelle mine
dans cet enfer humide, au milieu du bruit assour..
dissant des forêts pneumatiques .•. "

59. Vers 1964, ils arriveront aux couches profondes
situées à 10.000 pieds de profondeur; alors, la Western
Deep Levels du Transvaal sera la plus' riche mine
d'or du monde. On estime qu'elle produira pendant sa
dUrée d'exploitation plus de 2.200 millions de dollars
d'or aux prix actuels. Lorsque la mine entrera fina..
lement enp'roduction, le groupe Anglo-American
aura dépensé plus de 84 millions de dollars - te..
marquez l'écart!- aussi blen pour les travaux sou"
terrains'que pour les tx',avaux de surface, c'est-à-dire
pour les usines qui doivent transformer les minerais
en lingots, pour la oonstruction de casernes pour les
ouvriers indigènes, - notez bien ceci! - et d'habita­
tions modernes pour les fonctionnaires blancs. Comme
c'est gentil, magnanime et généreux! n n'y a pas
d'usuriers, 'si coriaces soient-ils. qUi ne se laisse­
raient emporter par une "générosité" si rémunéra­
trice. '

60. Ainsi que d'autres orateurS.qui ont pris laparole
avant moi l'ont montré, il ne' s'agit en réalité ni de
générosité, ni de mlssion, civilisatrioe, mais tout
simplement de pillage et d'exploitation poussée à
l'extrême.

61. Si les puiseances colonisatricea sont obligées
aujourd'hui de chercher des méthodes et tactiques
nouvelles pour assurer la continUité du flux: des béné" ,
fices ,en provenance des pays coloniséS. cela est dO.
â la pl'essiondupuissant courant de 'libération et
d'indépendance nationale des pe~ples colonisés. Les
colonialistes sont obligés, par la·force des choses. de
reconnaftre que là oft ils s'accrochent' obstinément d '
des ,formes extrêmes de l'oppression coloniale
- comme c'est le casenA1gériè, au Kénya, en Rhodé..
Sie~ ~ls risquent de tout perdte. c

' •
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52. Repousser directement et catégoriquement. au
nom de la "liberté occidentale"et du "monde libre'!,
la liberté· et Itindépendance, depl,~s de 100 millions
d'hommes, qui subissent encorel~ésclavage colonial
est. il faut' le reconnaftre; une tâche des plus diffi­
ciles; pas plus facile d'e.il1eurs.pour IGS martres
coltlniaux, que la réponse catégoriquement affirmative
â cette question: le tigre ne devient pas végétarien
pour autant que 'la proie se fait rare et difficile.

53. C'est pourquoi nous avons assisté, depuis le
début de cette discussion, aUX efforts déployés par
certaines délégations pour éviter "de répondre par un
oui ou un non catégorique â cès questions. de même
qu'aux efforts 'déployés par d'autres délégations. pour
faire l'éloge de la "mission civilisatrice". de, la
"générosité'lfet de la "magnanimité" des 0pPJ;~sseurs
coloniaux. \.l

54:' Les représentahts le~ plus autorisés des peuples
qui ont recouvré leU];" indépendance â' la suite de
l'écroulement des anciens empires coloniauxont donné
déjâdesrépliques caustiques, empreintes de dignit~.

aux apologistes de l'esclavage et de Fexploitation
coloniale. Ce n'est pas l'expression d'une reconnais­
sance enverS les anciens maftrescoloniaux qu'ils ont
proclamée Il cette tribune, mais bien le mépris, la
condamnation de l'oppression et de l'exploitation
coloniales.

55. Je n'aurai què quelques consÜ:lérations Ilajouter
Il ce qui a été déjà dit. n ne faut pas se' méprendr'e
sur les mobiles du colonialisme, ni sur les raisons
de SOn écroulement, non plus que sur les conditions
nécessaires pour qU'il ne renaisse pas sous urie forme
nou.velle.

56. Pour ce qui est de la "générosité" et de la
"mission civilisatrice" du colonialisme, je pense
que l'Afrique - et, Il cette session de l'ONU, n'est-ce
pas Pannée africaine? - est le continent qui permet,
.,m~~ux que toute autre partie «;lu monde, d'apprécier
il lifur juste valeur la "générosité" et la "mission
civilisatrice" des colonisateurs. Sous quelque rapport
que ce soit, quel que soit l'indice de'comparaison,
1tAfrique, se situe â la dernière place dans le monde
pour ce qUi est du revenu national par tête d'habitant,
du niveau de développement industriel, de l'éducation,
de la santé publique ou de Itassistance médicâle. Cet
état arriéré tient-il au manque de ressources natu­
relles, aux conditions. particulières du climat, â
l'inaptitude de ces peuples il mettre en valeur les
richess~s naturelles de leurs pays? Certes non.'
L'Afrique possède la plupart des réserves d'or, de
diamant,d'uranium,de chrome, de stibine etdephos­
pborite du, monde capitaliste. 60 pour 100 dumanga­
nêse, 48 pour 100 du cUivre, 47 pour 100 de la bawdte,
40 pour 100 des ressources hydro-électriques, et j'en
passe. Les récentes découvertes de pétrole et de gaz
natürel au Sahara ouvrent de nouyelles,perspectives
de dév~:loppe:ment pour l'Aftique et prouvent que ses
ressources naturelles sont loin d'être connués â fond.
A tout cela s'ajoutent les cultures agricoles très
riches et variées de l'Afrique qui, si elles ne four­
nissent pas au mondé le pain qUdtidien,y adjoignent
sans doute une certaine douceur de v:ffte, par des
fruits. des' plats et, des liqueurs des plus exquis. Ce
ne sont pas les conditions naturelles ou l'inaptitude
de '.la population qui ont empêché, la, mise en valeur·
~es richesses du sol et du sous-sol africains pour le
biEm-être des peuples d'Afrique. C'estltaccaparement
de ces richesses et1texploitation des peuples africains
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70. Etant donné, d'autre part, que ces possessions et
réglons â bail, qui se trouvent disséminées un pe,u
partout en Asie, en Afrique, en Amérique latme()t
même en Europe, JSont utilisées presque exclusivement
pour héberger des bases militaires,navalés et aé...
riennesou des rampes de lancement de fusées, on se
rend bien COInpte du danger que représente pour'la
paix et la sédhrité internationales cette forme de
domination coloniale.

71. Les dirigeants lels plus autorisés des.. peuples de
l 'Asie et de l'AfriqueiJoHt attiré l 'attentionsur le danger
que représentent le maintien et Itorganisation de nou­
velles bases milltairesétrangêres. en .Affique et en
Asie. C'est â juste titre qu'ils tiraient la conclusion,
au cours de la discussion"générale, que, "tant qu'un
seulmêtre carré de terre africaine et asiat!que se
trouvera encore sous la domination étrangêrê~ le
monde neconnartra pas de paix". Cela est "d'autant
plus compréhenSible que.!tJe sont les aI1iances xniii­
taires des pays colonialistes qui dispose~t du réseau
de basesmllitaires'éncerclant le globe, ce qui
explique l!tnqu1étude\\ de tant de peuples qui. subissent
encore l'esclavagecoIGnial, de même que despeuples
qui' ont réce:ll'lment' recouvré leur indépendance. Ces
peupleà se rendent trêsblen compte que les bases
miUtairesappartenantaux EtatS....Unisetl leurs alliés
sont non seulement dirigées contre les pays socia-

. Hstes, mals"sont., aussi destinées! •maintenir. qy. A
imposer, sous Wle forme ou une autre, la domination
coloniale.

72. Très souvent, les pays colonialistes plus petits,
membres de l'OTAN, font des bases militaires alIlé...
ricaines' installées sur quelquesterrttoires 'de.leUl"
empire colo:nial.Itobjet de transactions honteuse.s
visant! obtenIr l'àlde et l'assistance des Etata....UniS
et des autres puissances colOnialistes de UOTANpour
étouffer la lutte. de lI~rationdespeuplesopprttn~~"f;

Tout Je monde se rappelle, bien sQr,: que .lesc~l.lol'l\t~.~ '.
listes belges ont conditionné leur. participation.future ....
A l'OTAN par l'appui deaEtats....Uniâ-et aus$i.deS
Nations Un.tes - ainsi que..d'autres puissancescolo!!!o
nia1es pour. la· dêfense des intérêtscolOJ;liauxbélgè's
au Congo. Cet appui a été i'aCoordéà la satisfâdtion
des mlUeuxcolonlalistes belgés.'

73. Ctest le New York Times du 25 octobre '19'60/\
quiSigilalalt, d:8,utre pan, Ases lecteur.~"!~ntérloains~
qu'un ancien ministre du JPortugal, dat;lSun' attlcle
paru A Lisbonne, .,tarappelé auxleader$ amél'icalns
que le Portugal' avaU' mis Ala dispOsition .desiEtp;ts­
Unlsd~s bases dans les A90res et .que les :Etate"';Uiais

":i '.)
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resùtution â leur.s ~a:tb'es légitimes vdé~posse~siQï~
et des~wégions â baIl que les puissancescoloni~es

détier',.h~nt· sur le ter~itolre d'aut:r;~s Etats_ A ce
suJ~t, i1fa,Jt~ 0t>serv;~r, en prE:l:mie:t: lieu, que_ce genre
de :possessidhset de régibn~,d baU sGnt utilisées, pour
la .. pJupart, â .. des fip's <milftaires et représentent une
forme particUlièrement dangereuse du '~gimecolQ'"
nialiste qu'il est absolument nécess~;tre a"ext~er.

69. L,'existence des poÈH~essionsetdes régions âbail
empêche non seUl~ment les ,Etats d'exercer leur sou...
veraineté sur1'Tensemble dl\ territoire national, mais
s'associe toujours,'en 6utre,àvec l'intervention brutale
dans les affaires intérieures de.s Etats sur le terri...
toire desquels se trouvent ces possessions et régions
A bail, de la part des puissances colonialisteS qui en i:

sont les bénéficiaires.

··63. I,lorsque l~s puissances colonialistes invoquent
. le fait que tel ou tel territoire n'~st pas enCOl"~ pl'é­
paré pour l'auto...aclministration, on peu..~ affirmer,
sane; craJD-te d'être contredit, que c'est justement â
la question de la "succession" qu'ellesn'ontpastrouyé
de sotution. Ce prétexte pOlU" retardeZ' l'accès A la
liberté et â l'indépendance des peuples colonisés aété
C1Voqué maintes fois au ,cours du débat actuel.~ais
ceux qui, en l'invoquant, 'Y'Pudraient pousserla solution
du problème colonial danS un cercl~ vicieux ont évité
d'indiquer qui a empêché 'et empêche encore les
peuples colonisés de se préparer pour l'auto...admi­
nistration.

64. Reconnaftre qu'après des dizaines d'anné.es - et
parfois des siècles - de "mission civilisat~ice"de la
part des pays colônialistes, les peuples resPectifs ne
sont pas encore préparés l s'administrer eux...mêmes,
c'est reconnaftre non seulementt la faillite de la
"mission civilisatrice" colonia'i:e, mais aussi la faus­
seté de toute prétention s 'y rattachant.

65. C'est â juste titre que le dirigeant de la lutte de
libération nationale du Nyassaland, le Dr Bançla, re­
marquait que le fait de conditionner l'octroi <!e:l.'indé­
pendance au degré de préparationdes cadres indigènes
équivaut "â demander aux joueurs de tennis de parti­
ciper d'abord au tour..t:lOi de Wimbledon et d'apprendre
ensuite Atenir la raquette en main".

6~. C'efit,la lutte contre l'oppression.eU'exploitation
colonialê qui a été et qui est encore la dure école de
préparation des cadres capables d'assurer l'auto­
admlr.tistration .des peuples colonisés. Cette lutte se
déroule partout où il subsiste encore des colonies.
C'est de cette école que sont sortis des hommes poli­
tiques remarquables, qui non seulement se sont avérés
des dirigeants avisés de leurs peuples, mais qUi ont
en outre acquis une haute autorité internationale,
comme Nehru, Sukarno, Nkrumah,sekou Touré,
Ferhat Abbas et tant d'autres. C'est dans les prisons,
dans les camps de concentration ou en exil qu'il faut
rechercher les cadres capables d'assurer l'auto...
administration des peuples· oOlonisés. C'est dans les
prisons colonialistes que se trouventft~sdirigeants
du mouvement de IJbératiCà .. na~lonal" de. grande
envergure, tels que Kenyatta 'au Kêny!~, .Rukebaau
Rl,landa, Mohammed Ben Bella etd'autre~dirigeants

. de la lutte de libération nationale du pellple "algérien,
et, selon les dernières nouvelles, Lumumba ail Congo.

. ,
67. Sans .méconnartre les difficUltés passées ou
présentes, 11 faut dire que c'est l'octroi Immédiat de
l'indépendance aux peuples colonisés qUi est la vole la
plus st).re et la plus' rapide pour la maturation.at pour
la formation de cadres dans tOUB les domaines.
LtexeIriple des Etats qui sont devenus' réellement
indépendants est des plus édifiants à cet égard.

68. Ma délégation voudrait attirer l'attention de
., l'Assemblée sur l'importance de l'abolitIon de toutes
~.es formes de domination coloniale, y compris la- .

11 Robert Strauss-}iupé èt Harry W~ Hazard. ThE! Idea of Colotrlallsm. •
NewY(.:"l:k~ Frederiek A. Praeger, Ine., 1958, p/42 et43.

.. ,( 62. C'eat ce qu'ont fran.chement reçonnu les idéo....
ù)gues américll:ins du néo...coloniaUsme Strauss"'Hupé

. et Hazard qui ont écrit dans leU1';olivre; The Iâp.a of
Colonialism~ ...• Pour l'Occider..t, la juste ligne de
conduite consiste rionpas â céder~sés positions'et â
fail'e ses tiagage~~ maiS Atrouver des formes accep­
tables pour y demeurer!!" - sous""8ntendu: dans les
colonies. '. >. , C\
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devraient manifester lelU" compréhension etleur$oï~r" li)68, la liPération d'unepopulatton de .~J millions,;,;~
dar1té au sujet ~~territC?h'~~portu~Js d'Afrique"., ~ d'babitants répa~t1ssur 5.250.0QO':kilomêtteJi:1 c~rrês. '
'74. Une fols la Ubérationet 1t1ndépè~difncè politique Pour ,les statistiùiens, cela représentait déjà un ~~Q­
acquises, les ancierlS peuplesc6l'Q'nisésontâfairéface, grè~(J,~portant. En .effet, cette pre.mière poussée de 0

au problème de la lutte pour l 'Indépendanc~ ,écono- libé_ ~tlon tJ:'adUisait une augmentation de. plus de 1~~ ,
mique et, la libre possession et nîise en vateur de e0 1,l1' ~oo en étendue géographique de terrltoir~s Ubé- .
leUrs richesses au bénéfice de leurs peuples. - és e.. ,de plus de. 8Q pour. 1QO en ce qui concerne la

population libérée. '@n sait- q~~e ~eprogrès a connu,
75. La lutte pour l'indépendance éçonomique, qui un bond gigantesque au cours d~~'~née 1960. En' re...
doit donner son vrai contenu Il l'indépendance politique prenant les chiffres, nous constatpns, au total, 82mU­
et la consolider, est un' processus allssi légltime et lions d'habitants pour 7.500.000 kilomètres carrés
ipèxorableque leroouvement delibé;ration et d'indé- ayant passé du régime colonial IlJa souveraineté à,lao; ,,'
pendance. nationale des p'euplescolonisés. date du 31 décembre 1958. Or, dans la seule anr~e

. 1960, 17 Etats d'Mrique ont recouvré ou vont recou..
7'S. Si l'on tient co~pte .du fait que presque. tout,es vrer leur indépendance, totalisant plus"de 85 millions
les fortunes ,du ~ond~ oC.Cldental sont, enbonn~parbe, d'habitants pour 12 millions de kilomètre~ carrés.
le produit de 1.expIOlt~tlo~ des peuples co~onlsés, on Ces résultats montrent ainsi un accroissem~,nt supé­
comprend aussI ,bien 1 irritation fle certams. repré- rieur Il 100 pour 100 pour 'le nombre d'habitants et
sentants qui ~ntpris la pa~ole a~ cours ,da ce débat une augmentation de 150 pour 100 pour la superficie
que la tentative. Ode dévier 1 attention de 1 Assemblée en une seule ar&&'1êe. . ~
du· problème .qp. elle discute et des racines du mal' r\
qu'il faut. extirper, tentativeâ laquelle se sont livrés 81. L'année 1960, comme on le voit, méritefbi~~

~:n~e~~s:~~a:r~~:~~s:ni:~~s~~~~~l:sdéf:;~~~: ~i~r~~~n~n;~~~~~éd: c~~~i::."pr~:~~~:;~t~E
pense que les insinuations de certains ;représentants trique. La logique même de cette progression nb
ne m~ritent d'autre réponse que. l'expression de notre amène â considérer l'année 1961 cOmme l'ann~
profond mépris. finale de la période coloniale pour l'Afrique. Eneffet,

, . . , , ..... sur ce continent, il n'y a plus Il libérer que le dernier
,77.. L ;Organisatlondes Nations Unies es~ appelée tiers, mais, ce tiers. représente tout de mémeph;s
mamtenantâ se prononcer en faveur de la hqUldation de 60 millions d'habitants et 9.500.000 kilomètres '
totale et .définitive du régime colonial. Mais les carrés qui sont encore sous domination étrangère.
pe~ples qUl ont r-ecouvré ourecouvreront - espérons- Avec l'accession de ces 60 millions d'hommes et
le - dans un proche avenir leur indépendance politique de femmes â l'indépendance nationàle, on pourra !

ont et auront encore Il mener une lutte acharnée poUl· considérer le phénomène colonial sous son aspeot
se débarrasser de l'infiltration des monopoles étran- politique, comme effectivementmo;t.
gers dans leur économie, ce qui représente non s~ule- .
ment un vestige de la domination coloniale, mais aussi 82. La fin du système colonial ne signifie pas la
un obstacle PtPssant Il la liqUidation du retard dans le fin des conséquences de ce régime. La caractéristique i

développement économique,.et culturel que ces peuples essentielle du colonialisme que constitue le sous.-
ont hérité de l'esclavage. colonial. développement ne saurait être éliminée instantanff-

. ment. Cela prend du temps et beaucoup d'efforts. Et
78. Les pUissances colonialistes qufont rêussi,ilya c'est. justement pour activer la lutte contre lessé..
15 ans, Il empêcher que les mots "colonie", "colonial", quelles de la dominationétrangêre qu'il importe de
"colonialisme" ne figurent au ChapitreXIdelaCharte mettre fin immédiatement Il tout système de coloni­
n 'ont pas eu la force d'empêcher que le desjinhisto- sat1:bn. Pendant de longues années encore; le continent
rique duéolonialismene s'accomplisse déjà pour la air,lcain, après s'être totalement libéré de la servitude,
plupart. Elles ne sont plilsllmêmed'empêcherque les de~ra se consacrer au développement de sesstruc- '
derniers vestiges du colonialisme ne soient liquidés. tur~)s économiques. sociales. et culturelles. Après'
79.. :La suppression du colonialisme, sur laquelle ~'~lsie, l'Af~ique ~aUj?urd'hUi.conscience de la n~­
doivent se prononcer les, Nations Unies, représente fJeSsit~.absolue den fmir, avec le système coloni 1
l'échéance d'un processus historique révolu. Cette qui sest soldé par une !ai~l1te totale dans. tous les

__ .échéance ne peut plus être différée, quelle que soit domaines. Personne, il est vrai, ne défend leréglme
- 'lâ'"décision que prendra l'Assemblée générale. Cepen- colonial, mais certains v~Fent retarder sa fin s~u:

dant, ,.ellG;èpourr!lit être 'rapprochée et la liqUidation p,rétexte.. de prép,aration,,~es peuples cOloniaux
ux~du coloma;lisme menée,jusqu'au bout si l'Assemblée 1 indépendance.• C est . la. un argument peu série ..~

générale condamnait, sanS ,éqUivoque et sans Omis- et qUi ne. tient compte ni du p9:,ssédes peuple~ soumis,
i " t,· "'..... l '. f "':·""···"····""t'''t''·"..~,···· '1" '... " .. '_'~l:' t ti·· au colonialism,e., ni des probJl.êmes ré,els qu. ils ont .4s ons, ou~~, es" Q;rmes e .oUl.es es malU.les a ons ·é· dr" " t'" .1· '1··'·· '. ° '. ut t .'

de la domt':atioillicoioniale r sou . e pour cons rure , eurayentr. n .pe • ou·"
n,li' jours répondre a. ceux qUi soutiennent.la nécessi~

80. ;M.. TOURE" Is:maël (Guinée): Jusqu'en 1950, la d'une soi-disant prêparatiQn â l 'lndêpendajlce .qu~
grande majOrité des peuples du continent de prédi- cela m.~me constituerait une>ralsonsupplémentai~,

lection du colonialisme, l'Afrique,vivatentsous la condamh....'.... ant définitive.m.en,t la colonisa.tio.n. En.réaIl,.~lr
domination étrangê:re., seuls trois .. Etats: la province le colon.lalismenta jamais eu pour but une quelconqqe··
égyptienne de la ltépublique arabe unie, le!A~riaet missl~h de civilisation ou une quelcont'~~",ëntrepds~
}'Ethiopie jouis~~i.ent deleurlndépendance'ilationale. d'éduQation des peuples â l'exercice d~'!~!l-·sou~·r
Autrement'ifit, n· y 2110 ans, ·la population libre du raineté•. Ainsi, donc,si,vers sondêc1in,l~~olonla..."
continentafricalnnès'élevailqu'â 45 millionsd'habi- lismé essaie hâtivementd'apprendreauxpeupl~scol()~.
tants répartis sur une superficie de 2.300.000 kilo- niauX â ge gouverner eux-mêmes, 11 reconnaftait\st
métres carrés. Le mouvement.de libérationquiaprissoll propre échec, car il Ile faut pas.oublierque't
naissancéaprès la dernière guerre mondiale a eupotL": colonisation a toujours trouvé les peuples parfaitemê:~
réSultat, au cours des hult années allant de 1950 11 c~pables de se gouverner eux-mêmes sur la bâse,M
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90. En Afrique, cette déformation systématique a
été favorisée par le manque de renseignements écrits

proques. Ona établi que la métropole seule pouvait
négocier dans la colonie; et cela avec gr.anderaison
parce que le but de l'établissement a été l'extension
du commerce, non la fondation d'une ville ou d'un
nouvel empire." .

86. L'on sait que la grande Chine, foyer d'uneciyili­
sation plusieurs foismiIIénaire, n'a pas été épargnée
par cette ruée vers les territoires vierges. Dans cette
fièvre, le mot "fortune" l'a emporté sur le mot "civi­
lisation" qui n'était qu'un prétexte et les grandes
puissances, sans doute se sentant en mauvai~e cons­
cience, s'attribuaient ce qu'elles appellent des mis­
sions civilisatrices.

87. Lepêre de l'Empirefrançais, Jules Ferry, devait
déclarer le 30 novembre 1883 devant la Chambre des
députés:

"De tous cOtés, ainsi, on voit converger l'attraction
des intérêts ou des convoitises vers ce qUi est le
rêve de tous et le désir de chacun, le colossal trésor
du Pacifique, la Chine; la vieille et prodigieuse
Chine, la Chine de tous les calculs et de tous les
.espoirs, avec son immense marché de 400 â500
millions de consommateurs, son sous-sol gorgé de
gisements de houille de plus de 700.000 ktlomètrecs
carrés de superficie,. seS gftes de minerais inépUi­
sables, . ses . provinces géantes qui attendent leur
outillage industriel, leurs chemlns .de •fer, leurs
fournitures métalliques. Et c'est Il. qui, parmi les
concurrents·euro.péens, arrivera le premier dans la
course vers cet Eldorado pour s'y taiUer sa part,
sa .zone d'influence, son domaine privilégié ••• lt

L'l•.uteur poursUit:

,~. .. c 'est l'Allemagne qui donne le branle. Elle
"«s'est avisée un peu tardivement. de devenir. aUSsi

une natiOn coloniale. Mais.sonavidité s'efforce de
rattraper le temps perdu. En Chine, elle convoite
un des plus beaux morceaux, leèhan-toung, peuplé
de 30 millions d'habitants et saturé de richesses
naturelles. Arguant de PassasstnatopportuiHiedeux
m.issionnalres allemands, elle envoie une escadre,
s'empare du Chan-toung, donne le signal de lacurée.
La Russie .accourt et se fait octroyer,.avec le pro­
longement du transsibérien, le Ltao-toung, qu'elle
avait contraint)l~·Japon Il. rétrocéder. Lr'Angleterre, ,.,
pour sa part, réclameWei"-haf-wef, .et la France,
pour équilibrer ses sécurités, occupe, a.u voisinage
de l'Indochine, Kouang-tchéou-wat;t."

88. Certains croient faCilement que l'histoire de$
peuples quiont été viçtimes ducolonialisme.a cotn.men­
cé avec la pénétration coloniale. C'est une erreur
grave résultant, le plus souvent, des tentatives de
l'enseignement colOnial ayant pour but de masquer
complètement le passé et l'histoire·des peuples et· de
faire nartre chez eux le complexe de dépenda:nce~C'est
ain~l que l'histoire officielle de l'Afrique transforme
le~conquérants·étrangers·ensoi--disant apOtres de l.a
civilisation.

89. Par .contre, les plus'· grands héros africains qui
se sont opposés Il. la dominationétrangè;-eet q.ui Dn,t
porté au plus haut point les ,)sentim.~nts.dedigJj.dtê
et de llberté de nos peuples ont été dépeints&dans les
manuels coloniaux. sous les trait.s dégradants de ban­
dits vulgaires ou de roitelets ambitieux et sangui-' c;

nalreS. 0 ,)

leurs institutions nationales, parfois hautement déve­
loppées. Ces ~uples qui n'ont jamais fait appel aux
colonisateurs avaient atteint parfois un degré de' Ci'\?...
lisation infiniment plus. élevé que celui du conquérant.
n est vrai que le colOnialisme n'a jamais eu d'autre
fondement que l'intérêt du colonisateur. Au XVème
siècle, ce phénomène a eu pourpoint de départ la
recherche des produits tels que les épices, les drogues
aromatiques, les parfums, les sucres, le camphre,
l'opium, la gomme, etc., que réclamait l'Europe et
qu'il fallait 4 tout prix chercher sur les autres conti-
nents. '

e3. Peu 4 peu, la recherche de l'or s'est ajoutée Il. la
spéculation sur les épices ~xotiques. Au XV1Ième
siècle 'apparaissaient en Europe les marchands­
banquiers, alliés des 'souverains contre la toute­
puissante féodalité. C'est Il. partir de ce moment que
s'ouvrira la période des entreprises coloniales. IIn'y
a 14 aucune mission deciyilisation, aucun génie ni
aucun humanisme. Ainsi, il seraittqut Il. fait ironique
de décrire la période révolue selon l,e point de ,vue des
soi...disant fondateurs d'empires et de masquer ainsi
les exploiteurs de peuples l, sinon de continents. C'est
le célèbre Christophe Colomb qui écrivait le 14 Oc...
tobre 1492:

"n doit pousser ici bien des cbdses que je ne con­
nais pas, mais je ne peux me laisser détourner de
mon but: trouver dePor par l'exploration des nes.
Sij'ên ai le temps, je fouillerai l'ne entière jusqu'à
ce que jtaie trouvé le roi et que je me'sois rendu
compte de(l'extension de ses richesses en or.", . . .

Croyant avoir trouvé le Japon, il précise:

"Lorsque j'aurai vu les réserves d'or et d'épices
qui' s'y trouvent, je réfléchlraiâ ce qu'il convient de
faire." '

il
84. La recherche de l'or, très vite, a pris le pas sur
celle des épices et autres curiosités exotiques. La
colonisation a abouti 4 la création de grandescompa­
gnies coloniales décharnées dans unè véritable course
au trésor. Dans la revue Europe, de janvier 1956,
Pierre Vilar, sous le titre "Le temps de Quichotte",
écrit:

"Occuper des terres, asservir des honunes, rafler
des trésors, cela ne prépare pas à investir, au sens
capitaliste du mot. Une bourgeoisie naissante pour­
rait le faire. Et, de 1480 à 1550 enViron, la bour-

o geoisie espagnole n'y a pas manqué. Seulement, par
sa position sur le circuit de l'argênt, elle a d'abord
tâté du capitalisme dés ports et de$ foires. On dé­
pense, on importe, on prête Il. intérêt. On produit
peu. Prix et salaires bondissent. Le parasitisme
sé développe et l'entreprise se meurt. C'est la
~isèrepour le lendemain."

85. Cette menace a conduit au partage du monde
entre les années 1870 et 1890 en vue d'une exploita..
ttOIl' plus totale et plus rationnelle des peuples asser­

, ws et de leurs richesses. Chaque· pui'ssance coloniale
a établi son empire eta créé sa zOne d'influence.
Nous n'insisterons pas sur les méthodes de colonisa­

.tlon bienoconnues, qu'elles soient pacifiques ou bru­
~8Jles,31Iant de la ruse lla répression la plus san­
glante.

"L'objet de ces colonies, écrit Montesquieu dans
~l'Esprit des lois, estve faire le commerce à de

eilleures conditions qû'on ne le fait avec les peuples
':voistns avec lesquels'tous les avantages sont réci-.
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"Le sultan mérinide Abou Ha.ssein entretint des
relations amicales avec le sultan du Mali et les deux
monarques s'envoya.ient des présents par l'entre...
mise de leurs grands officiers. Lesultart maghrébin
fit même apprêter un choix des plus beaux produits
de son royaume et confia â Ali Ibn Ghanenl, émir
des Makils, le soin de porter ce cadeau vraiment
royal au sultan des )loirs."

94. Enfin, pour donner une idée de laforce de l'al''''
mée de Kankan Moussa, signalons, d'après Al Omari,
que Mansa Moussa disposait de 100.000 fantassins et
de 10.000 cavaliers. Sous l'influence de l'Islam, le
Mali a vu s'épanouir de grands centres cUlturels tels
que: Tombouctou, Djenné, Gao, Oualata et Niani. Plu­
sieurs imams du. Mali ont effectué leurs études dans
les villes d'Afrique du Nord. Parmi les plus éminents
on cite: le juriste de Tombouctou, Kateb Moussa, qui
fit ses études â Fès. Des Maghrébins ne dédaignèrent
point de venir s'instruire dans les universités sur les
rives du Niger. A ce sujet, voici une anecdote du
Tarikh es-Soudan:

"Abderhaman et-Temini, venu du Hedjaz avec
Mansa Moussa, se rendit compte, â Tombouctou,
qu'il avait affaire à d'éminents juristes; il retourna
â Fès pour compléter sa cUlture et revint ensuite
pour tenir tête aux savants de Tombouctou."

95. C'est également sous le règne de KankanMoussa
que les échanges commerciaux entre le Soudan et les
pays méditerranéens semblent avoir atteint leur apo­
gée. La paix qui régnait alors a favorisé ce commerce:
l'or et le sel étaient les principaux éléments des
échanges. Des recherches plus poussées ont permis de
déterminer les institutions de ce grand empire afri­
cain ·du XIVème siècle. Une étiquette très minutieqse
réglait 18. vie de la cour du Mali. Le monarque vivait
retiré dans ses palais. Selon Ibn Batouta, le monarque
tenait deux sortes d'audience, l'une sous la fameuse
coupole construite par l'architecte Es-SaheH et l'autre
â ciel ouvert sur une estrade, appelée "bembé", ré­
servée â l'empereur. Au cours de la séance, sous la
coupole, l'empe:ceur reçoit les plaintes et les
doléances, écoute les rapports des gouverneurs de
province, -ou "Farma", ainsi que des chefs militaires,
Ou "Fari". Pendant toute l'audience, le Lieutenant, ou
"Kanfarin", se tient près du souverain. Par contre,
pendant les séances sur l '.estrade, l'empereur est
assis. Ibn Batouta note que l'estrade est recouverte
de tissu de soie et garnie de coussins; au-dessus,
s'ouvre un parasol qui ressemble â un dÔme de soie,
au sommet duquel se trouve un oiseau d'or grand
comme un épervier. C'est sur cette estrade que
l'empereur reçoit les ambassadeurs ou bien quelque­
fois assiste aux grands défilés folkloriques.

96. Le ministère se composait principalement de .
grands dignitaires, de juristes et autres fonction­
naires. Les principales charges, au nombre de cinq,
étaient confiées le plus souvent aux proches parents
de l'empereur. Le "BabiliFarma" est ministre de
l'agricUlture, l' "Ouanei Farma" est ministre de la
propriété; le "Sao Farma" contrOle les forêts; le
"Khàlissi Farma" assUlll.e les fonctions de ministre
des finances. Enfin, le "Hari Farma" est ministre des
eaux, responsable des pêcheries et de la navigation
sur le Niger.

97. Ces quelques indications donnent une idée du
prestigieux empire du Mali qui né fut d'abord qu'un
mode.ste rOY~Ulll.e, vassal du Ghana puis du Sasso, qui

J _
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93. Ibn Khaldoun relate:

92. Au XIVème siècle, l'Empire du Mali a atteint son
apo~e sous le fameux Kankan Moussa, qUi régna de
1307 à 1332. Les auteurs arabes ne tarissent point
d'éloges sur Kankan Moussa, empereur dévot qUi insti­
tua l'école coranique obligatoire pour les enfants de la
capitale. Son pèlerinage à La Mecque en 1324 a revêtu
une importance et un faste inégalés. D'après Ibn
Khaldoun, le cortège du souverain El Hadj Ma:nsa
Moussa a atteint 80.000 hommes. La tradition, dans les
poésies chantées, a conservé la liste des principaux
personnages de la suite du souverain. Voici quelques
noms: Tounkou Magnouma, TounkouManian, les mara­
bouts Kan Touré et Kan Cissé, Sirimanban, Dalamina
Mamadou Kouyaté. Le Tarlkh el"Fettacli décrit la
scène du bain de la femme de Mansa Moussa en plein
désert. Ce pèlerinage présentait un autre aspect non
moins important, car on peut situer aux environs de
1325 ta naissance du style, dit soudanais, en architec­
ture. Ce style, que l'on retrouve encore en Mrique,
particulièrement dans l'actuelle République du Mali,
est dtl à un originaire de Grenade ramené pa.r Kankan
Moussa du nom d'Ibrahim es-8aheli.

sur l 'histoire de ce cOntinent. La mauvaise foi a été
si évidente qu'on ai/essayé de convaincre certains
Africains que leurs ancêtres étai~nt des GaUlois aux
yeux bleus et aux cheveux blonds. C'était lameilleure
façon de donner un semblant de raison â la prétendue
mission civilisatrice des puissances coloniales. TI
fallait par tous les moyens montrer que l'Afrique, au
moment de la conquête coloniale, était peuplée detri­
bus barbares incapables de s'administrer elles­
mêmes. Or, dans l'histoire africaine authentique,
plusieurs grands empires parfaitement structurés ont
atteint, tel que l'Empire du Mali au XIVème siècle,
un degré d'épanouissement que pouvait leur envier
l 'Europe à la même époque. Lo:l:'~que le géographe
Ibn Batouta, chargé de mission.par le sUltan de Fès,
en 1352,visita l'Empire du Mali, il eut l'impression
d'un pays riche et heureux. En effet, l'Empire du Mali,
sous le règne de Mansa SoUleymane, s'étendait sur
toute la partie du continent africain correspondant sen­
siblement â l'actuelle Afrique occidentale. Le rêgne
de Mansa Souleymane n'a d'ailleurs pas été le plus
prestigieux dans l'Empire duMali. Cependant, d'après
le compte rendu d'Ibn Batouta, MansaSouleymane, qui
régna sur le Mali de 1336 à 1359, s'est révélé comme
un souverain très favorable à l'éducation et à la cUl­
ture. Mansa SoUleymane s'entourait de juristes et
entretenait des relations diplomatiques très suivies
avec les souverains du Nord. Comme son frêre Mansa
Mousa, surnommé le roi du pèlerinage, il effectua le
voyage Il. La Mecque en 1351. A son retour, il construi­
sit la fameuse case Camanbolonoù il déposa les livres
saints qu'il avait rapportés. De toute évidence, tout ce
que nous savons de l'Empire du Mali nous m('lntre une
organisation étatique â la fois démocratique et· solide
et une civilisation qui n'a rien de commun avec l'image
classique des manuels sur l'Afrique montrant une
bande de nègres plus ou moins hideux dansant une
sarabande gratuite autour d'un feu de bois.

91. Un autre écrivain ara1?P,. dans la Description géo­
~aphigue de l'Espagne et aé iJMrique, affirme qu'au
XIènie siècle florissait déjà au Soudan une civilisation
harmonieuse. Au moment 0'11 l'Empire de Ghana était
à son apogée sévissait en Europe l'alchimie, science
faite d'autant de naiveté que de superstitions.
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a commencé sa grandeur avec Sounjata Keita en 1230
et qui, .finalement, s'étendait jusqu'à l'est du Niger.
n est clair que, déjâ au Moyen Age, l'Afrique noire
avait atteint, plusieurs siècles avant la pénétration
coloniale, un haut degré d'évolution et de culture.

. .

98. DuXIVème siècle au XVIème siècle, après la
décadence de l'Empire du Mali, l 'Empiresonrhai de
Gao devait oonnartre un éclat tout· particulier. Grâce
â Askia Mohamed qui régna de 1492 il 1527, l'Empire
de Gao a atteint son apogée. Askia Mohamed est le
créateur du système des municipalités; il effectua lui
aussi Un pèlerinage il La Mecque. Dans ce voyage im­
portant, 500 cavaliers et 1.000 fantassins lui servaient
d'escorte; il emportait 300.000 pièces d'or; provenant
du trésor de. son prédécesseur, l'empereur Sonni Ali
Ber. TI institua l'armée d'élite limitée il un petit
nombre de soldats de métier bien équipés et bien
entrafués. Grand capitaine lui-même, Askia Mohamed
est considéré par l'histoire soudanaise comme un
administrateur avisé et un grand organisateur et, il ce
titre, il mérite d'occuper une place particulière parmi
les souverains africains•.

99. Les civilisations, qui se sont créées et dévelop­
pées principalement sur les rives du Nil, du Niger ou
du Congo ont été brutalement placées devant le phéno­
mène colonial quine doit son triomphe qui il la force
et â la perfidie. Plus près de nous, d'authentiques
héros, tels que El Hadj OmaJ;, Samory, Béhanzin et
tant d'autres, n'ont jamais volliu admettre la sujétion
et ont lutté jusqu'au bout contre toute fornie de domi­
nation étrangère. Au capitaine Destenaves, envoyé
auprèe de lui pour conclure un traité, le Moro,Naba
de Ouagadougou a fait, .en 1895, une déclaration cé­
lèbre que je cite:

"Je trouve mon pays très bien comme il est. Je
n'ai nullement besoin d'eux" - il s'agit naturelle­
ment' des conquérants. "Je sais ce qu'U me faut
et ce que je veux. J'ai mes marchands; aussi estime­
toi heureux que je ne te fasse pas couper la tête.

.Va-t'en et, surtout, ne reviens plus."

100. Aujourd'hui encore, toute l'Afrique réclame
unanimement la fin immédiate du système colonial.
Ma délégation partage la responsabilité du dépOt du
projet de résolution A/L.323 et Add.1 Il 5, patronné
par 42 Etats d'Ai~'ique et d'Asie; elle tient cependant
à féliciter la délégationde l'Union soviétique Il laquelle
revient le mérite de l 'heureuse initiative de ce débat
en séance plénière. Si la déclaration que cette délé­
gation propose [A/4502 et Corr.1] est mise aux voix,
ma délégation lui apportera tout son appui.

101. Par contre, ma délégation ne serapas en mesure
de soutenir le projet de résolution, soumis à notre
assemblée par le Honduras [A/L.324], pour la raison
très simple que cette initiative n'apporte aucune ré­
ponse valablé Il la question fondamentale de la libé­
ration immédiate des peuples coloniaux.

J..02. Lé droit et la morale, ainsi que le développement
des relations humaines et fraternelles entre les
peuples, d'Afrique et les autres peuples exigent qu'il
soit donné une réponse apportant effectivement, aux
peuples coloniaux, la justice, la dignité et l'égalité
auxquelles ils Ont droit et qu'elle l'appôr~\e sansfaux­
fuyant ni hésitation. Cen'est pas l'isolefiÎent que noUs
demandons 'puisque, après tout, l'Afrique n'a jamais
été isolée que pendant la phase de la colonisation.

Nous étions isolés d'un territoire Il l'autre et, dans le
même territoire, les catégories sociales étaient iso...
lées et dressées les unes contre les autres.

103. Les empires des différents colonisateurs, même
voisins ou interpénétrés, étaient isolés .lesuns des
autres. D'une manière plus concrète, Conakry était
plus près de Paris que de Freetown, de Monrovia ou de
Tunis. Pour aller Il Aqcra,en partant de Dakar, il
fallait d'abord se rendre â Paris. Pour se rendre â
Brazzaville, le plus court chemin, quel que soit le
point de départ.en Afrique occidentale,passe encore
par Londres ou Paris. C'est un isolement absurde que
ne supportent plus les peuples d'Afrique. Nous voulons
que des rapports sains et utiles s'établissent entre
les düférents Etàts d'Afrique et leurs populations,
entre le continent africain et tous les autres continents.
Pour cela, il faut briser le vieux carcan du colonia­
lisme. C'est la seule manière d'engager positivement
l'avenir en mettant fin Il cette absurdité que condamne
l'histoire. . .

104. L'Afrique tend une main fraternelle,mais eTJge
que les .dernières chafues de la·domination SOient
coupées. n n'est nullement question de haine, malgré·
tout le mal que nous avons soufferthier. Il. n'est ques­
tion que de tourner. une page révolue et de faire face
à l'avenir. En réclamant la fin du système colonial,
nous 'sommes certains de donner la liberté non seule­
ment au peuple africain et aux peuples colQniaux, mâls
aux peuples des métropoles aunom desquels s'exercent
la domination et l'exploitation des colonies. L'injus­
tice, la brutalité, le pillage. dans les colonies ont
toujours porté gravement atteinte il la liberté et, plus
stlrement, il la moralité dans les métropoles elle.s­
1p.êmes.

105. Le 28 septembre 1958, mon pays a connu.. un
passage inattendu et pourrait-on dire instantané du·
stade de colonie au stade de pays souverain, sans
aucune préparation. L'indépendance n'aété,enGuinée,
un mot d'ordre de lutte politique que quelques semaines
seulement avant l'historique référendum du général
de Gaulle. Naturellement, les responsables de la jeune
République de Guinée Onteu à faire face Il d'impôrtants
problèmes. n convient de souligner aussi le caractère
absolument pacifique de notra accession Il l'indépen­
dance sans'une goutte de sang, sans un coup de fusU
et dans l'unité nationale la plus totale, malgré les
provocations du colonisateur.

106. Ceux qui parlaient alors de perturbations et de
troubles ont assisté, dans ,le plus grand calme, à la .1-,:

prise en main par les autorités guim~ennes de l'en­
semble des services dont le fonctionnement était,
jusqu'alors, assuré par les cadres français:adrninis­
tration générale, personnel de commandement des
régions, magistrature, cadres de l'armée, ingénieurs
et techniciens, etc. Aucun de ces services n'a connu
d'interruption, malgré la préCipitation calculée avec
laquelle le Gouvernement français a retiré ses cadres.

107. En proclamant donc l'indépendance de tous les
territoires encore sous domination étrangère, nous
sommes persuadés que ces derniers trouveront les
cadres nationaux qui ont suffisamment le sentiment
de leur utilité et de leurs responsabilités pouraffron­
ter les tâches immenses qui sont les nOtres en Afrique,
pays SOUS-développés. Nous n'excluons pas l'assis...
tance tecluiique, Il condition qu'elle s'inspire d'un es-

-.-.-'
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La séance es t levée à 12 h 55.

119. Confiants dans l'issue de ces débats, nous pen­
sons, comme le président Sekou Touré, qU'il revient
â cette session de marquer historiquement le seuil
d'une phase nouvelle et déoisive del'évolutionuniver..
selle et de poser la première pierre pOur l'édification
d'un monde fondé sur la coopération loyale, lasollda­
rité humaine, la justice et la paix du monde.

116•. Lé. qualité de la contribution des nouveaux Etats
qutintéresse directement la question de la paix mon~
dtale, dépendra du degré de liberté de leurs peuples
et non de leurs gouvernements et de la.pO$sibilité
qui sera donnée à ces peuples de mettre leqrs éner­
gies au service de l'intérêt général.

117. TI n'est plus possible d'envisager le sort d'une
ancienne colonie en l'isolant du sort de ses voilsines.
Il serait également vain de ohercher un équilibre
mondial limité aux seules nations avancées et indus­
trialisées. Désormais. l'humanité est condamnée â
choisir sans partage la sauvegarde d'une paix indivi­
sible et d'un bonheur universel. A ce titre, on peut
affirmer que la question de la libération des peuples
coloniaux rejoint directement la question cruciale du
désarmement général et complet.

118. Enfin, permettez-moi de conclure cet exposé du ..
point de vue de la délégation de la République de
Guinée par les phrases suivantes du message du pré­
sident Sekou Touré, en date du SO novembre 1960:

"Le choix qui se pose aujourd'hui â la conscience
universelle de votre aEJsemblée, c'est le choix de la
construction positive du monde contre la division
du monde. c'est le choix de la solidarité unanime
contre la domination et l'exploitation, c'est le choix
de la libération de l 'homme contre l'esclavage so..
cial •••" .

prit entièrement nouveau et différent de la mentalité difficile d'imaginer qu'un Etat grand ou petit, appar..
coloniale. tenant â. la catégorie des payssous-développél;l, puisse
108. Nous savOnl;l que l'aocel;lsion à l'indépendance ne progresser et résoudre ses problèxnel;l aux dépenl;l
résoudra pas le problème du sous-développement, des autres. Pour l'Afrique, qui a connu la traite des
mais rien ne permet de maintenir un syst~me devenu esclaves et là. colonisation, l'indépendance fictive
anachronique. L'indépendance est nécessaire et indis- constituerait une véritable catastrophe, voire une
pensable, mais ne constitue nullement une fin en soi. malédiotion historique.
Une indépendance politique, tant qu'elle n'est pas 115. En fin de compt~, les martres d'hier seraient
complétée et garantie par l'indépendance économique, les seuls bénéficiàires de la division et des querelles
ne saurait être le but recherché. de leurs anciennes colonies. Certes, l 'aide et la. ooopé-
109. Par contre, il serait tout à fait vain de vouloir ration sont indispenl;lables pour le progrès des pays
aSsurer un dé.veloppement économique quelconque sous-développés, mais le fossâ qui les $épare des
dans le contexte de non-indépendance. Ni les condi- pays techniquement avancés ne pourra être comblé
tions psychologiques, ni les moyens matériels ne que dans la mesure où une coopération loyale s'éta-
permettent de promouvoir une politique économique blira, dans le cadre de l'indépendance nationale de
valable avant l'exercice de la souveraineté pleine et tous, pour la transformation des structures écono-
entière par les anciens territoires coloniaux. miques des pays arriérés et pour leur industria-

lisation.
110. Les peuples colonisés sont non seulement inca­
pables· de se développer tant qu'ils deme~rent sous la
domination étrangère, mais ils ne sauraiént participer
efficacement à la lutte que mènent tous les peuples pour
le maintien et le renforcement de la pà.ix. Un peuple
privé de liberté, qui ne s'eXprime pas directement à
travers ses inStitutions propres et libres, n'a pas les
moyens d'apporter sa contribution â la lutte pour
l'établissement d'un monde d'égalité et de paix.

111. Ainsi dono, la proclamation générale et immé­
diate de l'indépendance des peuples encore dépendants
renforcera le camp des peuples et des nations épris
de paix.

112. Pour l'Afrique, l'indépendance, tout en étant le
problème le plus urgent à résoudre, cède déjà·le pas
à un autreproblèxne beaucoup plus délicat: celui de
la lutte cantre le néo-colonialisme. Comment les
Etats africains arriveront-ils à consolider leur indé­
pendance, tout en renforçant leur unité?

IlS. Cette question devient aujourd'hui plus impor­
tante que l'indépendance politique elle-même. TI se
peut que le colonialisme reconnaisse l'impossibilité
de se maintenir sans changement de forme, tout en
restant décidé 11 sauvegarder ses intérêts éoonomiques
et ses privilèges. L'attitude concrète des nouvelles
nations, soucieuses du maintien de la cohésion natio­
nale et sans grands moyens devant les multiples
problèmes que pose l'évolution accélérée des popu­
lations dont elles sont responsables, déterminera soit
une nouvelle forme de sujétion, soitun l:wenir à la fois
prospère et stable.

114. Le danger de l'indépendance contrOlée est déjà
une réalité, mais ce n'est pas en retardant la libéra­
tion des territoires encore colonisés que l'on évitera
ce nouveau fléau. TI est évident que l'unité d'action
seule permettra aux nouveaux Etats d'éviter la tenta­
tion de monnayer une partie de leur souveraineté
contre une aide matérielle de circonstance. TI est
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